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X T R A I T 


Des  Regiflres  des  Délibérations  du  Confeil  général  de  la 

Commune  de  Cahors, 

Ij’An  mil  fept  cent  quatre-vingt-dix,  & le  trente- 
unième  jour  du  mois  de  décembre , à l’heure  de  huit 
du  foir , le  Confeil  général  de  la  Commune , afsemblé 
dans  le  Confiftoire  de  l’Hôtel  de  la  Commune  de  Cahors , 
écrivant  fous  Nous  le  Secrétaire-Greffier, 

Se  font  fait  annoncer,  M&ssiEURS  Leonard  ROBIN, 
Juge  Suppléant  d’un  des  Tribunaux  du  Département  de 
Paris , Jacques  GODARD  , ancien  Préfident  des  re- 
préfentans  de  la  Commune  de  Paris  , Commifsaires  Ci-" 
vils  , envoyés  par  le  Roi  j ayant  été  introduits  au  fon 
des  inftrumens  de  mufique , dans  le  Confifloire , par 
Meffieurs  les  Officiers  Municipaux , M.  le  Maire  leur  à 
offert  les  premières  places.  M.  GODARD  a prononcé 
un  difcours  lî  éloquent , fi  énergique  & fi  patriotique, 
que  toute  l’afsemblée  en  a demandé  l’impreffion.  M. 
GRAND  Subflitut,  & M.  le  Maire  ont  prononcé  cha- 


cun  à fbn  tour  un  beau  difcours  analogue  à la  cérémo- 
nie j après  quoi  mefdits  fîeurs  Commifsaires  ont  remis 
fur  le  Bureau  lèurs  Lettres  contenant  leurs  pouvoirs  , 6c 
ont  prié  6c  requis  le  Confeil  général  de  la  Commune , 
de  leur  accorder  a6te  de  regiftre  defdites  Lettres  , pour 
pour  leur  fervir  6c  valoir  , ainfî  qu’il  appartiendra»  Lec- 
ture faite  defdites  Lettres  par  le  Secrétaire-Greffier,  le 
Subfiitut  du  Procureur  de  la  Commune  a requis  l’en 
regiftrement  d’icelles. 

Et  eue  délibération , il  a été  arrêté , que  lefdites  Let- 
tres feront  enregiftrées  tout  au  long , à fuite  du  préfènt 
arrêté,  pour  y avoir  recours  au  befoin , 6c  fervir  6c  valoir 
ainfî  que  de  droit , fuivant  les  copies  defdites  Lettres. 

« LOUIS , par  la  grâce  de  Dieu ,,  6c  par  la  Loi  conf- 
titutionnelle  de  l’Etat 5 Roi  DES  François  , à notre  cher 
6c  bien  amé  le  fleur  J A G Q U E S G O D A R D , ancien 
Préfident  des  repréfentans  de  la  Commune  de  Paris  , 
S Al, UT.  L’Afsembiée  Nationale  par  fon  décret  du  1 3 de  ce 
mois  par  nous  fanélionné  a décrété , entr’autres  difpofî- 
tions , que  nous  ferions  priés  d’envoyer  dans  le  Dépar- 
tement du  Lot  deux  Commifsaires  civils  qui  fè  concerte- 
ront avec  les  Adminiflrateurs  , 6c  prendront  les  renfèi- 
gnemens  qu’ils  pourront  fe  procurer  fur  les  eaufes  de 
rinfurre(îiion , 6c  fur  les  remèdes  qu’il  convient  d’y  ap- 
porter j à ces  eaufes  connoifsant  votre  xèle  , capacité 


î 
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& votre  fàgefse , nous  vous  avons  nommé  Commis  ôc 
Député , vous  nommons , commettons  6c  députons,  pour, 
conjointement  avec  le  lîeur  ROBIN,  que  nous  avons 
pareillement  nommé  en  qualité  de  Commifsaire  civil, 
vous  tranfporter  dans  “le  Département  du  Lot , à Tef- 
ièt  de  vous  concerter  avec  les  Adminiftrateurs  d’icelui , 
6c  prendre  les  renfeignemens  que  vous  pourrez  vous 
procurer  fur  les  caufes  de  Tlnfurreélion  , 6c  fur  les 
remèdes  qu’il  convient  d’y  apporter.  Mandons  au  Direc- 
toire du  Département  du  Lot , à ceux  des  Diftrièls  6c 
aux  Municipalités  dudit  Département , 6c  à tous  autres 
qu’il  appartiendra,  de  vous  reconnoître  en  adite  qualité 
de  Commifsaire  civil , 6c  de  vous  prêter  toute  afîiftance 
nécefsaire.  En  foi  de  quoi  nous  avons  fîgné  6c  fait  contre- 
figner  ces  préfentes  , auxquelles  nous  avons  fait  appofer 
le  Sceau  de  l’état.  A Paris  le  vingt- quatrième  , jour 
décembre  , l’an  de  grâce,  milfept  cent  quatre-vingt-dix, 
6c  de  notre  règne  , le  dix-feptième.  Signé  L O U I S.  £’r 
plus  bas  ^ Parle  Roi , Montmorin.  » 

Pareilles,  expédiées  le  même  jour  à M.  LEONARD 
ROBIN,  Juge  fuppléant  d’un  des  Tribunaux  du  Dé- 
partement de  Paris. 

De  quoi , 6c  de  tout  ce  defsus  avons  drefsé  le  préfènt 
verbal  pour  fervir  6c  valoir  ainfî  qu’il  appartiendra , 
duquel  il  fera  livré  des  expéditions  à mefdits  fieurs 


godard  & ROBIN;  que  nous  avons  fîgné  avec 
mefdits  fîeurs  ROBIN  & GODARD , ledit  fleur  fuW- 
titut , & notre-dit  Secrétaire-Greffier , les  an  & jour  fuf- 
dits^ ROBIN,  GODARD  5 SALLELES,  Maire, 
OULIÉ,  ROQUES,  OLIVIER,  ALQUIÉ,  HEILLES, 
DHILLEBARD,  LAEAGE  , VIDAL.  Officiers  Muni- 
cipaux, PARRA,  PANEFIEUS  , PECHBERTY, 
Notables.  GRAND  Subftitm  du  Procureur  de  la  Corn.'- 
mune  ^ CARLA  , Secrétaire-Greffier ^ Signés  au  regiflrc,. 


Collationné. 


CARLA , Secretaire-Greffier. 


T 
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Prononcé  dans  la  Salle  de  la  Maifon-Commune  .de 
Cahors , par  M,  GODARD^  C 'ommijjaire  Civil j 
envoyé  par  le  Roi  dans  le  Département  du  Rot, 


•i 


]VI  E s s I E ü R s , 

La  reconnoifsance  nous  ameneroit  devant  vous,  fi 
îes  grandes  fondions  que  nous  avons  à remplir  ne  nous 
impofoient  pas  Tobligation  de  voir,  de  confulter,  d’in* 
terroger  les  citoyens  d’élite  , à qui  cette  importante  Cité 
a confié  l’adminifiration  de  fes  intérêts.  Vous  nous  avez 
déjà  prouvé , Mefiieurs  , par  vos  foins  obligeans , vos 
délicates  attentions , les  marques  éclatantes  5c  touchantes- 
de  votre  confiance , que  les  Envoyés  du  Roi  ne  font 
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plus  aujourd’hui , comme  ils  l’étoient  dans  l’ancien  régime, 
des  hommes  qu’une  défiance  continuelle  environnoit , 
& qu’on  n’approchoit , qu’on  n’entendoit  qu’avec  une 
craintive  circonfpeélion.  Le  Roi  n’eft  qu’un  avec  la  Na* 
tion  ; il  a contraélé  avec  elle  une  augufte  8c  irrévocable 
alliance  ; fes  mandataires  doivent  également  n’être  qu’un 
avec  les  mandataires  du  Peuple.  Dans  un  Empire  tel 
que  celui-ci , rien  n’efl:  plus  nécefsaire  que  cette  étroite 
8c  fkinte  union  entre  la  puifsance  qui  fait  les  lois , 8c 
celle  qui  eft  chargée  de  les  faire  exécuter  ; entre  les 
adminiflrateurs  d’un  pays , 8c  les  hommes  qui , au  nom 
du  Monarque  , viennent  apporter  à ceux-ci  les  fecours 
8c  les  forces  dont  ils  ont  befoin.  C’efl:  ce  concert  de 
de  fentimens , cette  harmonie  de  volontés  entre  les  di- 
verfes  puifsances  qui  régifsent  une  Nation,  qui  feuls 
peuvent  maintenir  l’ordre,  fans  lequel  il  n’y  a ni  tran- 
quillité, ni  fureté,  ni  liberté,  ni  bonheur.  Voilà  vos 
principes,  Mefîieurs  ; 8c  tels  font  aufîi  les  nôtres.  Nous 
n’avons  donc  plus  qu’à  unir  nos  efforts,  puifque  nos  prin- 
cipes font  les  mêmes  : nous  les  unirons  j notre  zèle  fera 
commun  ; 8c  nous  ne  doutons  pas  que , par  nos  foins 
réunis,  non-feulement  cette  Ville,  qui  eft  au  centre  du 
Département  , mais  le  Département  entier,  ne  voient 
difparoît^'e  incefsamment  les  troubles  funeftes  qui  défo- 
lent  cette  contrée.  Le  calme  renaîtra  8c  dans  les  villes 
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dans  les  campagnes;  8c  le  moment  où,  fécondés  par 
vous , nous  aurons  fait  le  bien  qu’on  attend  de  nos  tra- 
vaux , fera  la  plus  belle  époque  de  notre  vie  , 8c  ne 
fortira  jamais  de  notre  mémoire* 


A C A H O R S , Chez  Richard  , Père  & Fils  y 
Imprimeurs  du  Département  8c  de  la  Commune. 


